
Thibaut Serre : u Une fois sur deux, un Français gagne >
Les deux colondâteurs du toumoi,
InDaur !,erre er rnrerry Eon,
reviennent sur cinq années passées
à lâtêtede I'Open de Fennes.

En 2006, vous stiez heurcux d'avoir
prcuvé que c'était possible; disiez-
vous. Avec lê recul, n'ètait'ce pas un
pari un p€u tou €t osè de wus rancêr
dans æ type detoumoi carvous
parti€z d'un€ fsuille b'aîche ?

On savat où ôn voulait aier car nous
avons des cômpélences oçâfjsai on
nelles poLrr monier uf événemênt ça
coûespondâit aussi à une aitente clu
public pour un speclacle de tennis. rl
ne resiaii phrs qu'à.trcuverdes fnance-
menis et unê structure d'accueil. Au lan
cement, or n'avait pas d'aLnres possrbl
iés que cr allerau Patlon, on ne s est pas
posé de qu6stions. Jean Marc Raynard a

Auiourd'hui, le club rcnnâis est en
couÉ de démôlition, comme une
sorte de symbols...

È iait un peu bare, cest une pârl du
tenn s €nôâis quis'en va, Pournous, or
gan sateurs, c'est a struclure qu nous
a pem s d'orienterholre départ gÉc€ à
la confânce de Jean'Marc Râynârd, un
réêl passlonné qui s'est éno.mément in-
vesti poLrr lâ discipline.

Au bout de deux ans, vous tiriez un
bilan globalêmènt positif...

Les deux prcm èrcs années nousonl peF
rn s de ancer etournoi. On â pu letare
grândir en apporlânt des amélio€tions
pour les joueuË, le public et les paire-
nalres. L autre soucié1ât d augm€nfer a
dotat on et de chanqer de sa ie.

Jûstement, en 2008, av€c le
déménagement à Béquigny, vous
indiquiez âvoir lrânchi un paUer. Ce
chângemont de lieu a-t-il apporté un
deuxième souffle à l'épreuve ?

Au déb!i, nous souhaitions a er a!

Lib€rié, mais étaii en lra€ux. Lâ sâ e
Colette Besson â été rénovée à lété
20OZ ce qui nous a pemis de ven r à
Bréquigny, en padât accod avec a Ville
de Rennes. Ceiie sa le iait pariie de nolre
évolulon logique, cest un excellènt ou'
tilque lesjoue!Ê âppécieni, une inrras
tructur€ digne d'un Crand Prix. Comme
on le dlsat, notre leitmotiv, chaqu€ an-
née, est d€ fakê progresser e tournoi.
Pour cela, i ne fa ail pâs rester plus long-

L'an passé, vous nous signaliezque
I'Op€n de Rênnes etait clewnu un

événemênt qui compte. L'édition
2010 a-t-elle encore lranchiun

Nous le pensons, et c'est alss l'avs de
pas mâlde monde. Les retolrs sonttEs
postils. On gade un esprt convivialqui
déteint su r les toueuls L'afiruence n a jâ
mais éié aLrssiélevée, altourdes T5000
peEonnes. lve.credl, sur une lournée,
on a battu lê record avec 2 500 specta
ieurs. Pour la fnale, a sa e Aan encore
ple ne, I S00spectateurs.

Ce succes spôrtif et populaire ne
vous incitet-il pas à déménager
au Liberté ?

Sauf coup de théàtre, no,rs sercns toL
jours à Coleile Besson en 2011. Pour
les joueurs el panenaires, cèsi p!s va
lodsant d'évouer devant une enceinte
peine. Lataile d€ lâ salle corespond à
la tâ e de l'événement. Avani un évec
tue déplacementau Libe'1é, on soLrhaite
appo.ter d'autres évoLutons comme
monter une tlbune pésidentelle dâns

Entin, sur le plân sporlif, vous clevez
êve €vis du succès de Marc
Gicquel ?

La prcbâbilité s'est véritée, une ro s sur
d€ux, un Français gagne. Le brlan esl

Thibaud Seîe (à gatche) et Thierry Ean sant satisfaits de certe cinqùième Aftiôn.


